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ABSTRACT  

The objective of our work is to study the influence of the contribution of Fragmented Rameal 

Wood (BRF) and cattle manure on the density of microscopic fungi and the density of mites and 

springtails of a limono-sandy soil in Constantine (Algeria). A 100 m² parcel is subdivided into 

15 plots of 2 m² each with 5 different plots where we determined the species of microscopic 

fungi and their density during March, April, May, June and November 2014. Thus, the density 

of springtails and mites was monitored monthly from March 2014 to January 2015.  
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The results obtained show that the contribution of BRF or BRF mixture to cattle manure have a 

beneficial effect on the evolution of the density of microscopic fungi and the density of 

springtails and mites in the amended plots compared to the unamended plots.  

Keywords: Constantine; Fragmented Rameal Wood (BRF); Manure; microscopic fungi; mites; 

springtails. 

 

1. INTRODUCTION 

 La présence de la matière organique dans les sols est un facteur important pour évaluer l’état 

du sol [1]. L’intensification de l'agriculture qui se traduit par l’utilisation des engrais 

minéraux pour la fertilisation, ainsi que des machines puissantes et sophistiquées dans le but 

d’augmenter la production agricole pour répondre aux besoins alimentaires humaine, peuvent 

avoir des effets néfastes tels que l’érosion et la dégradation des sols, la pollution des eaux 

souterraines, l’eutrophisation des habitats aquatiques, les émissions de gaz à effet de serre, 

etc. [2]. L’abaissement du taux de la matière organique dans les sols cultivés a imposé les 

chercheurs de trouver des techniques durables pour palier ce phénomène. Avec le 

développement de l'écologie des sols, l’application des amendements organiques a retrouvé de 

l'intérêt en tant qu'alternative durable pour la gestion des écosystèmes tout en améliorant les 

propriétés physiques, chimiques et biologiques du sol [3].  

Ainsi une technique québécoise vise à épandre des branches de ligneux broyées sur le sol et à 

les incorporer à celui-ci, pour augmenter son taux de matières organiques. Ces branches 

broyées portent le nom de Bois Raméaux Fragmentés (BRF) [4]. Cette technique 

d'aggradation des sols a été développée par un groupe de chercheurs canadiens dirigé par le 

professeur Gilles Lemieux de l'Université de Laval au Québec dans les années 80. Le BRF est 

aujourd'hui pratiqué dans de nombreux pays avec des résultats étonnants, aussi bien sur des 

sols stériles que des sols déjà fertiles [5]. 

Le BRF et le Fumier sont des entrants énergétiques qui peuvent améliorer le sol. Le Bois 

Raméal Fragmenté (BRF) désigne l’ensemble de branches qui ont un diamètre inférieur à 7 

cm [6]. Ces branches se caractérisent par une teneur en composés phénoliques faible et une 

teneur en nutriments relativement élevée [7-8]. En outre, les BRF constituent une source 
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importante de carbone pour les sols agricoles dégradés [9]. En générale, les amendements 

organiques riches en carbone, favorise la vie du sol [10].  

Les champignons du sol, jouent un rôle important dans le cycle des nutriments dans les 

milieux terrestres. En effet, ils ont la capacité de décomposer presque tous les matériaux 

organiques. Beaucoup d’espèces possèdent une large gamme d'enzymes capables de dégrader 

les résidus végétaux récalcitrants tels que la cellulose et la lignine, libérant des éléments 

nutritifs qui sont disponibles pour l'absorption par d'autres organismes du sol y compris les 

plantes. Certains champignons libèrent des acides organiques dans le sol qui solubilisent des 

éléments nutritifs tels que le phosphore [11]. Selon [12], les microorganismes produisent des 

composés qui rendent le fer plus disponible pour l’absorption. Les nutriments peuvent 

également être transportés grâce à réseaux de mycélium fongique entre différentes régions du 

sol [11]. 

Les microarthropodes ont un rôle important dans la pédogenèse. Dans les sols, les 

microarthropodes contribuent à la fragmentation fine de la litière et marquent un stade dans la 

dégradation des débris végétaux [13]. Ils favorisent les processus d’humification [14]. Les 

Acariens et les Collemboles, en ingérant les débris végétaux multiplient sensiblement les 

surfaces utiles. Leur présence en très grand nombre témoigne d’un sol productif, c’est à dire 

un sol où sont périodiquement régénérées les substances nutritives indispensables au 

développement des plantes. Les Collemboles, en grand nombre, jouent un grand rôle dans la 

disparition rapide des litières Ils reprennent souvent les débris végétaux subsistant dans les 

déjections des vers de terre, des Isopodes ou des Diplopodes., les Acariens tendent à 

augmenter localement les cavités naturelles et à entretenir la porosité, tout en y créant des 

centres de peuplement déterminés par la reproduction. [14]. 

L’objectif de notre travail est d’étudier l’influence de l’apport de BRF et du fumier sur la 

densité des champignons microscopiques et celle des microarthropodes (collemboles et 

acariens). 

 

2. MATERIELS ET METHODES 

Ce travail est réalisé, sur l’une des terres de la ferme expérimentale de l’Institut Technique 

des Grandes Cultures (ITGC) dans la région d’El Khroub. La station d’étude   est située à 
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une altitude de 594 m, une latitude de 6.40 Est et une longitude de 36.16 Nord. Elle est située 

en zone semi-aride dont la moyenne des précipitations annuelles est de 450 mm/an. 

Dans la station d’étude, il a été choisi une parcelle de 100 m². Nous l’avons subdivisée en 15 

placettes de 2 m² chacune et avec un espacement de 2,5 m entre chaque placette. Ainsi, la 

figure 1, montre, 5 modalités : des parcelles témoins (T), des parcelles avec Bois Raméal 

fragmenté (BRF), des parcelles avec un mélange de Bois Raméal fragmenté et du fumier 

(BRFF), des   parcelles avec Bois Raméal fragmenté et vers de terre (BRFV) et des 

parcelles avec mélange de Bois Raméal fragmenté et du fumier et en présence de vers de terre 

(BRFFV). En outre pour chaque observation 3 répétitions ont été faites (Fig. 1). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Durant cette expérimentation, nous avons déterminé les espèces de champignons et leur 

densité pendant mars, avril, mai, juin et novembre 2014. 

1g d’échantillon du sol a été suspendu dans 10ml d’eau distillée [15] pour préparer les 

suspensions microbiennes (10-1 à 10-6). Seules les dilutions de 10-2, 10-4 et 10-6 ont été utilisées 

pour isoler les champignons. De chaque dilution 1ml de suspensions a été mise dans une boite 

de pétri stérilisée contenant 15ml de gélose Sabouraud. Les boites de pétri ont été incubées à 

la température ambiante et elles ont été observées après7 jours. L’identification des isolats est 

basée sur les observations du mycélium fongique. Observation macroscopique permet de 
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Fig.1.  Schéma du plan expérimental. 
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déterminer la couleur de la colonie pendant le développement et à mesurer son diamètre. 

L’observation microscopique détecte la présence du thalle, la présence ou l’absence de 

septum, la nature de la production et les caractéristiques des fructifications et des spores 

[16-17-18]. Le mycélium est fixé en utilisant une solution contenant 13 ml de 40 % 

formaldéhyde et 5 ml d’acide acétique glaciale, ajouté à 200 ml d’éthanol 50 % (w/v). La 

préparation est colorée avec du lactophénol bleu coton [19]. 

Le nombre de microorganismes/g de sol est égal au nombre de colonies comptées par 

boite/dilution utilisée (colonie/g du sol). 

La densité des collemboles et des acariens a été suivi mensuellement de mars 2014 à janvier 

2015. 

Dans le site d'étude, on délimite une zone représentative pour l'échantillonnage du sol. les 

échantillons doivent être collectés lorsque l'humidité du sol se situe entre 40 et 80%. Les 

échantillons sont placés dans des sacs en plastique étiquetés et fermés [20]. 

Selon [14], les microarthropodes sont extraits par plusieurs méthodes, dont la plus simple et la 

plus utilisée à nos jours est celle connue sous le nom « extraction par voie sèche » décrite par 

[21] qui consiste à placer sur un entonnoir d’environ 25cm d’ouverture un tamis métallique ou 

en tulle à maille de 2mm à 4mm de diamètre contenant l’échantillon que l’on étale sur une 

épaisseur de 2cm pour éviter une forte mortalité des individus.  

L’échantillon est chauffé par une lampe électrique de 25 à 40 watts que l’on place à 25cm 

au-dessus du tamis. 

La durée d'extraction (jamais inférieure à 5 jours) sera proportionnelle à la teneur en eau de 

l'échantillon de sol, [22].  

Les échantillons extraits sont observés sous un stéréo-microscope à faible grossissement (45 

fois, habituellement 20 à 40 fois suffisant) dans le même liquide conservateur [20]. 

 

3. RESULTAS ET DISCUSSION  

 3.1. Les Champignons microscopiques étudiés  

 3.1.1. Taxonomie  
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Il a été répertorié 5 espèces de champignons : Aspergillus niger; Penicillium sp1; 

Penicillium sp2; Fusarium sp1;  Fusarium sp2. Dont 3 genre : Aspergillus, Penicillium 

et Fusarium. 

 3.1.2. Fréquence  

  La figure 2 montre les genres Aspergillus, Fusarium et Penicillium ont une fréquence relative 

respectivement de 41, 32 et 27 %.  

 

Fig. 2. Fréquence relative (%) des genres de champignons microscopiques déterminés dans 

les différentes placettes étudiées. 

Concernant les espèces, la figure 3 indique que Aspergillus niger ; Penicillium sp1 ; 

Penicillium sp2 ; Fusarium sp1 ; Fusarium sp2 ont une fréquence relative respectivement de 

40,5; 19,3; 7,7; 13,5; 18,9 % . Ainsi, Aspergillus niger est le champignon microscopique le 

plus présent par contre le Penicillium sp2 est le moins présent. 
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Fig.3. Fréquence relative (%) des espèces de champignons microscopiques déterminés dans 

les différentes placettes étudiées. 

3.1.3. Densité (ufc. x 104 g-1 sol)  

Le tableau 1 donne les moyennes estimées de la densité (ufc. x 104 g-1 sol) des micromycètes 

déterminées. 

Tableau 1 : Intervalle de confiance à 95% pour les moyennes estimées densité (ufc.g-1 x 104 

sol) pour Aspergillus niger; Penicillium sp1; Penicillium sp2; Fusarium sp1;  Fusarium sp2 et 

leurs valeurs extrêmes entre parenthèses dans les placettes étudiées. 

placettes  Aspergillus 

niger 

Penicillium 

sp1 

Penicillium 

sp2 

Fusarium 

sp1 

Fusarium 

sp2 

T [5,8±1,8] [0,4±0,2] [0,6±0,5] [1,8±0,6] [1,4±1] 

  (0-11) (0-1) (0-3) (0-3) (0-6) 

BRF [14,2±7] [0,4±0,3] [0,8±0,7] [4,2±2,6] [0,8±0,4] 

  (3-46) (0-2) (0-4) (0-16) (0-2) 

BRFF [14±6,9] [1±0,8] [3±2,2] [1,2±0,6] [4±1,5] 

  (1-45) (0-5) (0-13) (0-3) (0-8) 

BRFV [1,8±0,9] [20±16,4] [2,8±1,3] [5,4±2,7] [11,2±5,3] 

  (0-6) (0-95) (0-7) (0-17) (0-34) 

BRFFV [10,4±6,2] [0,2±0,1] [1,6±0,9] [2,8±2,4] [4,2±1,8] 

  (2-39) (0-1) (0-6) (0-14) (0-11) 

 



I. Kerrouche et al.            J Fundam Appl Sci. 2022, 14(1), 269-287            276 
 

Pour Aspergillus niger la moyenne de la densité est de [5,8±1,8] ;[14,2±7] ; [14±6,9] ; 

[1,8±0,9] et  [10,4±6,2] ufc.g-1 x 104 sol respectivement dans T, BRF, BRFF, BRFV et 

BRFFV (Tab. 1).  Pour Penicillium sp1 (Tab. 1) la moyenne de l’effectif est de [0,4±0,2] ; 

[0,4±0,3] ; [1±0,8] ; [20±16,4] et [0,2±0,1] ufc.g-1 x 104 sol respectivement dans T, BRF, 

BRFF, BRFV et BRFFV. Pour Penicillium sp2 (Tab. 1) la moyenne de l’effectif est de ; 

[0,6±0,5] ; [0,8±0,7] ;[3±2,2] ;[2,8±1,3] et [1,6±0,9] ufc.g-1 x 104 sol respectivement dans T, 

BRF, BRFF, BRFV et BRFFV. Pour Fusarium sp1 (Tab. 1) la moyenne de l’effectif est 

[1,8±0,6] [4,2±2,6] [1,2±0,6] [5,4±2,7] et [2,8±2,4] ufc.g-1 x 104 sol respectivement dans T, 

BRF, BRFF, BRFV et BRFFV. Pour Fusarium sp2 (Tab. 1) la moyenne de l’effectif est 

[1,4±1] ; [0,8±0,4] ; [4±1,5] ; [11,2±5,3] [et 4,2±1,8] ufc.g-1 x 104 sol respectivement dans T, 

BRF, BRFF, BRFV et BRFFV.  

Nous notons que les 5 espèces de champignons microscopiques que nous avons déterminés, 

sont déjà présentes dans T. Toutefois l’apport du BRF stimule leur activité surtout dans le 

BRFV en présence de vers de terre (Fig.4). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.4. Variation du nombre de germes (ufc.g-1x104) des champignons microscopiques 

déterminés dans les différentes placettes. 
 

3.2. Densité des collemboles et des Acariens récoltés   

3.2.1. Evolution des acariens  

Concernant les acariens, Les moyennes obtenues sont de 1564,0; 1250 ; 891,0; 682,0 et 36,4 

ind/m² respectivement pour BRFF, BRF, BRFFV, BRFV et T. La différence entre les 

moyennes est très significative (Fobs= 9,946, ddl=4 et p<0,00) (Tab .2). Cela signifie que les 

densités sont effectivement différentes d’une placette à une autre. Par ailleurs le test de Tukey 
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(Valeur critique du d de Tukey : 3,90) nous a permis de confirmer cela et de classer les 

placettes en fonction de la densité en 4 groupes de densité croissante BRFF (a)> BRF et 

BRFFV (ab) > BRFV (bc) > T (c) (Tab. 3). 

Tableau 2. Analyse de la variance pour la variable densité des Acariens (ind/m²) dans les 

différentes placettes étudiées. 

 

Source DDL 

Somme des 

carrés 

Moyenne des 

carrés F Pr > F 

Modèle 4 44834181,818 11208545,455 9,946 < 0,0001 

Erreur 160 180310909,091 1126943,182 
  

Total 

corrigé 164 225145090,909 
   

 

 

Tableau 3. Classification des placettes en fonction des moyennes estimées de la densité des 

acariens suivant les couleurs du test de Tukey. 

placettes  Acariens 

(ind/m²) 

BRFF 1563,636 

BRF 1254,545 

BRFFV 890,909 

BRFV 681,818 

T 36,364 

 

3.2.2. Evolution des collemboles 

Concernant la densité des collemboles, les moyennes obtenues sont de 9,1 ; 300,0 ; 581,8 ; 

400,0 et 263,6 ind/m² respectivement pour T, BRF, BRFF, BRFV et BRFFV La différence 

entre les moyennes est très significative (Fobs= 4,227, ddl=4 et p<0,003) (Tab. 4). Cela signifie 

que les densités sont effectivement différentes d’une plactte à une autre. Par ailleurs le test de 

Tukey (Valeur critique du d de Tukey : 3,90) nous a permis de confirmer cela et de classer 
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nos parcelles en fonction de la densité des collemboles en 3 groupes de densité décroissante 

BRFF (a)> BRF, BRFFV, BRFV (ab) > T (b) (Tab. 5). 

Tableau 4. Analyse de la variance pour la variable densité des Collemboles (ind/m²) 

dans les différentes placettes étudiées. 

Source DDL 

Somme des 

carrés 

Moyenne 

des carrés F Pr > F 

Modèle 4 5767636,364 1441909,091 4,227 0,003 

Erreur 160 54572727,273 341079,545 
  

Total 

corrigé 164 60340363,636       

    

Tableau 5. Classement pour les différentes placettes étudiées et densité des Collemboles 

(Tukey (HSD)). 

  

Collomboles 

(ind/m²= 

BRFF 581,818 a 

BRFV 400,000 ab 

BRF 300,000 ab 

BRFFV 263,636 ab 

T 9,091 b 

Pr > F < 0,0001 

Significatif Oui 

 

2.3. Comparaison densité des collemboles (ind/m²) et des acariens (ind/m²)  

La densité moyenne des collemboles et des acariens est respectivement de [310,90±186,45] et 

de [885,45±360,22] ind/m² (Tab. 6). La différence est très significative (t=1,649, ddl= 328 et 

p<0,000). Ainsi, il y a plus d’acariens que de collemboles dans les placettes étudiées.  Le 

maximum est de 6300 et 3400 ind/m² respectivement pour les acariens et les collemboles. Le 

test de Tukey (Valeur critique du d de Tukey : 3,902) indique 3 modalités (a, ab et b) pour les 
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collemboles et 4 modalités (a, ab, bc, et c) pour les acariens. Par ailleurs la figure 5 montre que 

quel que soit la placette, la densité des acariens, est significativement plus élevée que celle des 

collemboles. 

Tableau 6. Moyennes des acariens et des collemboles. 

Collemboles 

(ind/m²) 

Acariens (ind/m²) 

[310,90±186,45] [885,45±360,22] 

(0-3400,00) (0-6300) 

 

 

 

 

Fig.5. Classification des placettes en fonction de l’estimation de la densité des collemboles et 

des acariens (test de Tukey). 

4. DISCUSSION 

Le genre Aspergillus fait partie des champignons filamenteux, de type moisissure. Sur 

l’aspect macroscopique, la colonie est généralement sous forme duveteuse. Le mycélium est 

blanchâtre, la surface est épaisse, lisse et uniforme [23]. Il contient plus de 250 espèces 

répertoriées dans le monde [24]. 
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Le genre Penicillium, fait partie des champignons filamenteux, de type moisissure. Sur 

l’aspect macroscopique ; la colonie a une forme veloutée mais surélevé et floconneux au 

centre souvent zoné granuleuse. Le mycélium est blanchâtre à gris, la surface est plane [23]. 

Le Fusarium est un genre qui fait partie de champignons imparfaits. Sur l’aspect 

macroscopique ; la colonie est veloutée, le mycélium est blanchâtre, la surface est épaisse et 

uniforme [23]. 

Dans notre étude, nous avons recensé 5 espèces de champignons microscopiques qui sont, 

Aspergillus niger ; Penicillium sp1 ; Penicillium sp2; Fusarium sp1;  Fusarium sp2. Ainsi 

[25] sur une étude de l’influence de BRF de différentes essences (Acer saccharum March, 

Acer saccharinum L. Acer negundo L, et Quercus rubra L.), a recensé 30 espèces parmi 

lesquelles : Aspergillus niger et des espèces de Fusarium et de Penicillium. Ces champignons 

caractérisent les sols [26] et sont inclus dans la dégradation de la cellulose [27]. 

Nous avons remarqué, qu’en général que l’apport de BRF et du fumier a contribué à 

l’augmentation de la biomasse totale des champignons dans les placettes amendées par 

rapport au témoin. Des résultats similaires ont été rapportés par [28] qui a noté un 

accroissement de la population des champignons. Par ailleurs, [10] ont indiqué que la 

biomasse des champignons était 3 fois plus élevée dans les sols qui ont reçu du BRF par 

rapport au témoin non amendé.  [29], ont remarqué une augmentation de la population des 

champignons. Avec l’amendement du BRF de Guiera senegalensis J. F. Gmel et de 

Piliostigma reticulatum, D’autres auteurs, ont également signalé que l’apport des 

amendements organique contribue efficacement à l’accroissement de la population 

microbienne [30-37].  

En effet, la matière organique est une source d’énergie et de carbone pour les 

microorganismes [38]. Les champignons sont reconnus pour leur plus grande capacité à 

dégrader le matériel ligno-cellulosique que les bactéries et les actinomycètes [39]. Ils sont 

plus communs chez les feuillus que chez les résineux [40-41]. Le BRF régénère et maintient 

la richesse du sol. En effet, en présence des basidiomycètes, la lignine va être dépolymérisée, 

conduisant ainsi à la production de glomalines favorables à la pédogenèse, qui permet le 

développement d’une chaîne alimentaire à partir de micro-organismes (En premier lieu, ce 

sont les populations de champignons qui seront fortement stimulés, suivies par d’autres 
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organismes de la pédofaune) jusqu’aux organismes de la faune du sol (vers de terre). La 

présence de vers de terre permet de creuser un réseau de galerie en aérant le sol tout en 

assurant l’évolution rapide du BRF vers la formation d’humus (l’augmentation du taux 

d’humus de 1% en 10 ans, alors qu’il faut 67 ans avec du fumier). Aussi, [10] BRF qui ont 

signalé que l’incorporation du BRF a un effet stimulant sur le développement de la population 

des champignons. Cette augmentation de la biomasse est un indicateur de l’amélioration de la 

qualité d’un sol puisqu’elle réfléchit la capacité du sol à déposer et à recycler l’énergie et les 

éléments nutritifs [1]. 

Pour les acariens, nous avons remarqué qu’il y a un effet BRF et fumier, ainsi la densité des 

acariens était plus élevée dans les placettes amendées par rapport au témoin. Pour les 

collemboles, nous avons remarqué aussi qu’il y a un effet BRF et fumier, ainsi la densité des 

collemboles était plus élevée dans les placettes amendées par rapport au témoin. Ces résultats 

sont similaires avec ceux trouvés par [42] qui a étudié l’impact du bois raméal fragmenté sur 

la dynamique de la mésofaune du sol (collembles et acariens), il a trouvé que la densité des 

collemboles et acariens est 5 fois plus élevés dans les placettes amendées par le BRF par 

rapport au témoin non amendé. Dans notre étude nous avons remarqué que la densité des 

acariens est plus élevée par rapport à celui des collemboles. Selon [43], les acariens sont les 

microarthropodes les plus abondants dans les sols. Ainsi, pour [44], la mésofaune est 

composée particulièrement de collemboles et d’acariens. L’augmentation de la densité des 

champignons a dû influencer la densité des populations des acariens et des collemboles. En 

effet, selon, [45-47], les microarthropodes sont généralement des mycophages, leur 

abondance dépend de celle des champignons et de leur qualité nutritive. Leur rôle dans les 

processus de décomposition est de réguler les populations microbiennes [44]. Ainsi, lorsque 

des amendements organiques sont apportés aux sols ils sont d’abord attaqués par les 

champignons et l’apport de BRF suscite les champignons du sol qui vont être brouté par la 

mésofaune (plus particulièrement les acariens et les collemboles) [42]. L'apport du BRF et du 

fumier dans le sol stimule donc la présence des champignons et permet le développement de 

la mésofaune parmi laquelle les acariens et les collemboles. 

 

 



I. Kerrouche et al.            J Fundam Appl Sci. 2022, 14(1), 269-287            282 
 

5. CONCLUSION  

Cette étude s’est intéressée à l’influence de l’apport d’entrants énergétique (BRF et fumier) 

sur un sol agricole limono-sableux, La station d’étude est située dans une région semi-aride 

méditerranéenne (Algérie). Les résultats obtenus montrent que l’apport de BRF ou mélange 

BRF et le fumier de bovin ont un effet bénéfique sur l’évolution de la densité des 

champignons microscopiques et la densité des collemboles et des acariens dans les placettes 

amendées par rapport aux placettes témoins non amendées. En effet, concernant les moyennes 

de la densité des champignons microscopiques, elles sont de : (10 ; 20,4 ; 23,2 ; 41,2 ; 19,22) 

ufc.g-1 x 104 sol respectivement dans T, BRF, BRFF, BRFV et BRFFV. Concernant les 

acariens, Les moyennes obtenues sont de : (1564,0; 1250 ; 891,0; 682,0 et 36,4) ind/m² 

respectivement pour BRFF, BRF, BRFFV, BRFV et T. et pour collemboles, les moyennes 

obtenues sont de (9,1 ; 300,0 ; 581,8 ; 400,0 et 263,6) ind/m² respectivement pour T, BRF, 

BRFF, BRFV et BRFFV. Ainsi, les BRF, et le fumier sont des matériaux locaux, qui peuvent 

entrer dans la démarche de la gestion durable. Et celle-ci est nécessaire pour limiter la 

dégradation des sols agricoles dans les régions arides méditerranéennes. 
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ÉTUDE DE L'INFLUENCE DE L'APPORT DE BOIS RAMEALS FRAGMENTES ET 

DU FUMIER SUR LA DENSITE   DES CHAMPIGNONS MICROSCOPIQUES ET 

LA DENSITE DES ACARIENS ET DES COLLEMBOLES D'UN SOL 

LIMONO-SABLEUX A CONSTANTINE (ALGERIE). 

RESUME 

L’objectif de notre travail est d’étudier l’influence de l’apport de Bois Raméale Fragmenté 

(BRF) et du fumier de bovin sur la densité des champignons microscopiques et la densité des 

acariens et des collemboles d'un sol limono-sableux à Constantine (Algérie). Une parcelle de 

100 m² est subdivisée en 15 placettes de 2 m² chacune avec 5 modalités où nous avons 

déterminé les espèces de champignons et leur densité pendant mars, avril, mai, juin et 

novembre 2014. Ainsi la densité des collemboles et des acariens a été suivi mensuellement de 
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mars 2014 à janvier 2015. Les résultats obtenus montrent que l’apport de BRF ou mélange 

BRF et le fumier de bovin ont un effet bénéfique sur l’évolution de la densité des 

champignons microscopiques et la densité des collemboles et des acariens dans les placettes 

amendées par rapport aux placettes témoins non amendées. Les BRF, et le fumier sont des 

matériaux locaux, qui peuvent entrer dans la démarche de la gestion durable. Et celle-ci est 

nécessaire pour limiter la dégradation des sols agricoles dans les régions arides 

méditerranéennes. 

Mots clés : Constantine ; Bois Raméale Fragmenté (BRF) ; Fumier ; champignons 

microscopiques ; acariens ; collemboles. 

 

 

How to cite this article: 
Kerrouche I, Bendjaballah M, Abdelaziz W, Bazri K E M, Behouhou M L, Ghdabna R, 
Ouahrani G. Study of the influence of the contribution of fragmented rameal wood and manure 
on the density of microscopic fungi and the density of mites and collemboles of a sandy loam 
soil in Constantine (Algeria). J. Fundam. Appl. Sci., 2022, 14(1), 269-287. 


